
« Le Pain de Vie »        Août 2022 

Bulletin mensuel de la pastorale « Salève » en temps de pandémie... et autres contraintes! 

           

Jésus dit ses disciples : « C’est moi qui suis le pain qui donne la vie – celui qui vient à moi n’aura plus 

jamais faim ; celui qui croit en moi n’aura plus jamais soif » (Jean 6, 35) 

Le message du mois, par Myriam Fonjallaz: 
Au cœur de nos traversées du désert, une invitation à dire et crier notre soif! 

Alors que l’on se demande chaque jour et depuis plusieurs semaines, si l’on verra 
bientôt la fin de la canicule et le retour des nuages annonciateurs de pluie dans notre 
ciel, je choisis de vous parler du désert, en empruntant tout d’abord à Antoine de  
Saint-Exupéry ces mots du Petit-Prince, nous invitant à envisager une traversée du 
désert dans une certaine légèreté teintée d’espérance. 
« Ce qui embellit le désert, c’est qu’il cache un puits quelque part ». Le désert est 
souvent perçu comme un symbole de ce que nous avons à traverser, la plupart du 
temps, dans la peine et la difficulté. Sécheresse, aridité affective, perte de repères, 
désillusion… Pour les chrétiens, il est le lieu de la tentation, de l’errance. Mais le 
traverser revient aussi à marcher vers la promesse et la libération. Il se dessine ainsi 
comme l’espace-temps de l’espérance et de la rencontre. Au puits de Jacob, Jésus 
lui-même commence par exprimer un manque, à formuler une demande à la 
Samaritaine qui s’approche. «Donne-moi à boire » lui dit-Il, avant de lui parler de la 
source jaillissant en vie éternelle. « J’espère le Seigneur de toute mon âme. Je 
l’espère et j’attends sa parole ». Ce verset du psaume 130, recroisé cet été à 
l’occasion d’une retraite entre psaumes et théâtre, est venu me souffler à nouveau 
la profondeur de la parole dans son incarnation au quotidien. Du fond de sa détresse, 
le psalmiste se tourne vers le Seigneur. Du fond de son désert, l’être humain est 
appelé à crier sa plainte tout autant que son espérance. Un psaume qui me rejoint 
et m’ouvre à la prière, une parole de Jésus, qui m’ouvre à la rencontre et me replace 
dans la Vie : je les reçois comme autant de grâces, au moment d’entrer dans la 
Région Salève en qualité de chargée de ministère. Pleine de reconnaissance, je me 
réjouis des rencontres à venir sur la croisée de nos chemins. 

        Myriam  

     chargée de ministère auprès des aînés en région Salève  



La Parole du mois : avec Jean Fillet, ancien pasteur de Carouge 

« Avoir un lieu d'ancrage, c'est très important! » 

Rencontrer Jean Fillet - le regard clair et le sourire large - c'est assurément 
goûter à une expérience de vie intense; à la fois joyeuse, rigoureuse, et âpre, 
comme un grand vin! Puisque ce "vrai genevois" a littéralement grandi au sein 
de l'Eglise Protestante de Genève - dans un temps où il y avait 60 enfants à 
l'école du dimanche de sa paroisse de Saint-Pierre, et un groupe de jeunesse 
réunissant une cinquantaine de jeunes chaque mercredi soir!!  Un 
environnement stimulant dans lequel Jean a rencontré non seulement sa future 
épouse, mais aussi la vocation - qui a mûri et s'est épanouie au fil des 
responsabilités prises, des paroisses desservies, et aussi par le remarquable 
ministère d'aumônier du Régiment Genevois d'Infanterie, si riche en rencontres 
et franche camaraderie. Si le pasteur Fillet a aimé par-dessus tout "le contact 
humain dans le terrain", c'est aussi un amoureux de la théologie, et des belles 
réalisations collectives - comme la mise en mouvement du Marché de l'Avent, 
à Carouge, ou des "Cultes Cantate" à Vandoeuvres. Car Jean a une affinité 
particulière avec la musique, qui constitue aujourd'hui sa "nourriture spirituelle" 
privilégiée... Notamment les œuvres de J.-S. Bach, car "la remise de sa vie 
entre les mains de Dieu est extrêmement forte, et reste communicative" , 
s'exclame celui qui est redevenu paroissien de Saint-Pierre, au terme de son 
parcours. Portant en lui à la fois une gratitude perceptible pour toutes les grâces 
vécues en Eglise, et aussi les traces des vives blessures causées par les 
restructurations brutales du tournant des années 2000. Avec une foi profonde, 
qui n'est pas sans évoquer le Christ pleurant sur Jérusalem... 

(propos recueillis par Ph. Rohr) 

La prière du mois : avec le Psaume 130 (selon traduction TOB) 

Des profondeurs, je t’appelle, Seigneur : Seigneur, entends ma voix ; 

que tes oreilles soient attentives à ma voix suppliante ! 

Si tu retiens les fautes, Seigneur ! Seigneur, qui subsistera ? 

Mais tu disposes du pardon et l’on te craindra. 

J’attends le Seigneur, j’attends de toute mon âme et j’espère en sa parole. 

Mon âme désire le Seigneur, plus que la garde ne désire le matin, 

Plus que la garde le matin, Israël, mets ton espoir dans le Seigneur, 

car le Seigneur dispose de la grâce et, avec largesse, du rachat. 

C’est lui qui rachète Israël de toutes ses fautes.  Amen 

N’hésitez pas à nous contacter : 

Olivier Corthay, pasteur répondant de PLO – 079 602 80 82 

Blaise Menu, pasteur répondant de Troinex-Veyrier - 078 734 61 74 

Philippe Leu, pasteur répondant de Carouge ad-interim - 079 509 36 56 

Myriam Fonjallaz – chargée de ministère auprès des aînés - 076 520 87 68 

Carolina Costa - pasteure "enfance et familles" - 076 693 06 27 

Christophe Rieben, diacre auprès de la jeunesse – 0033 6 71 66 52 75 


